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Transport
Le ministre Mpouho Epi-
gat poursuit la ronde

Le ministre des Transports,Ernest Mpouho Epigat, aentamé mardi la visite desservices centraux et entitéssous la tutelle de son minis‐tère, a"in de constater lesconditions de travail etd'organisation de ses colla‐borateurs. Un périple qui l'aconduit tour à tour, hier, auCentre national d'édition etde délivrance des docu‐ments de transports, à la di‐rection générale de laMétéorolgie, puis à la direc‐tion générale des Trans‐ports terrestres. La rondese poursuit aujourd'huidans d'autres structures, àl'instar de la direction géné‐rale de la Sécurité routière.Attentif aux dif"icultésénoncées par ses collabora‐teurs, le ministre a choisi dedresser un constat global dela situation dès la "in decette première série de vi‐sites, c'est‐à dire demainvendredi. Sécurité
Un Chambrier expulsé de
Guinée EquatorialeMarcel Eloi Rahandi Cham‐brier (qui répond auxmêmes prénoms et nomsque son père, homme poli‐tique gabonais), soupçonnéd'être un "espion" pouravoir pris des photos del'une des maisons du minis‐tre de la Sécurité de GuinéeEquatoriale, a été expulséde ce pays voisin "in octo‐bre après trois semaines degarde à vue au commissa‐riat central de Malabo, a ap‐pris l'AFP, hier, de sourcesdiplomatique et policière.L'ambassadeur du Gabonavait rencontré le 2e vice‐président du pays, chargéde la Défense et de la Sécu‐rité, Teodorin NguemaObiang, pour obtenir la li‐bération de son compa‐triote, selon la sourcediplomatique. Laquelle pré‐cise que ce Gabonais se ren‐dait régulièrement àMalabo pour y retrouver sacompagne équato‐gui‐néenne.Transfusion
France : les homosexuels
vont donner leur sangLes homosexuels en Francevont pouvoir donner leursang à partir du printemps2016, a annoncé hier la mi‐nistre française de la Santé,Marisol Touraine, précisantque ce changement se ferait
"par étapes", dans "le res-
pect absolu de la sécurité des
patients".L'exclusion permanente enFrance des dons du sangdes hommes ayant des rela‐tions sexuelles avec deshommes avait été instituéedans les années 80, en rai‐son des risques liés au Sida.
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A la faveur d'un cocktail
caritatif pour ses actions
sociales, le Rotaract club
de Libreville a réuni des do-
nateurs et un spécialiste, le
Pr Alain Ondo, autour de
cette maladie qui touche
25% des familles gabo-
naises. LE club Rotaract de Libre‐ville vient d'organiser,dans un hôtel de la capi‐tale, un cocktail caritatif decollecte de fonds pour sesactions sociales, mais aussipour contrer une maladie,la drépanocytose, quitouche 25% des famillesgabonaises. Ces fonds ser‐viront à mener les actionssociales du club pour l'an‐née rotarienne en cours,mais aussi à lutter contre ladrépanocytose, affectionérigée en grand axe dans leprogramme du bureau di‐rigé par le président HervéNkogue Essele.  Plusieurs personnalités,dont des donateurs, ont

Levée de fonds pour la drépanocytose
Bienfaisance
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Parmi les invités des
Rotaractiens....
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...le Pr Alain Ondo, spécialiste de la drépanocytose,
et Titiana Raway Cousin ( au centre).
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ainsi pris part à cette ren‐contre parrainée par lajournaliste Ericka CologonHajaji. Les Rotaractiens ontégalement reçu un soutiende taille, en la personne deTatiana Raway Cousin, pré‐sidente de l’associationSunshine Révélation, maisaussi Sandrine Itou, l'ADGdu District 9 150 auquel ap‐partient le Rotaract club deLibreville. Le professeurAlain Ondo, spécialiste ga‐bonais de la drépanocytose,était le grand invité de la

soirée. Il a ainsi partagé sagrande expérience sur laquestion avec les dona‐teurs, Rotariens et Rotarac‐tiens présents.La drépanocytose est unemaladie dont la gravité etl'impact sur la populationgabonaise a conduit cer‐tains à agir. C'est le cas deTatiana Raway Cousin,dont l’association s'investitpour un accompagnementalimentaire et psycholo‐gique des enfants atteintsde ce mal sur le plan natio‐

nal.Saluant, pour sa part, l'évé‐nement, l'ADG du District 9150 a appelé le club Rota‐ract à poursuivre danscette dynamique. Elle en apro"ité pour évoquer uneautre maladie au cœur ducombat du Rotary interna‐tional, la poliomyélite, dontla campagne mondiale duRotary dénommée «End
Polio Now», a déjà forte‐ment contribué à sa réduc‐tion, notamment enAfrique. A l'échelle mon‐

diale, l'éradication de cettemaladie invalidante tientactuellement à un in"inité‐simal effort collectif.   Ce cocktail caritatif, faitd'échanges d'expérienceset de générosité, a égale‐ment été l'occasion d'évo‐quer la notiond'engagement dans le mou‐vement Rotary à travers lemot de Christian Lemotio.L'intronisation de six nou‐veaux membres au club Ro‐taract Libreville Doyen aclos cette soirée caritative.

ANNÉE après année, le der‐nier dimanche du mois d'oc‐tobre, est commémorée lafête de la Réformation, qui amarqué un tournant impor‐tant dans l'existence desconfessions religieuses uni‐versellement connues ayantentraîné un déchiremententre catholiques et protes‐tants. Ainsi, chaque année, lesouvenir des 95 thèses duthéologien allemand MartinLuther d'il y a 498 ans, af"i‐

chées sur la porte de l’églisede Wittenberg, qui ont pro‐voqué un profond retentis‐sement, constitue unévénement majeur que célè‐brent particulièrement lesprotestants.Dimanche dernier, l'Egliseévangélique du Gabon, à tra‐vers tous ses démembre‐ments, n'a pas dérogé à latradition. A la paroisse de laPeyrie, le pasteur SaturninNdong Oké, au cours de saprédication mettant un ac‐cent particulier sur la ré‐forme individuelle etcollective, est longuement

Célébration de la Réformation : le souvenir des
thèses de Martin Luther

Religion/Eglise évangélique du Gabon

B.M.
Libreville/Gabon

Le pasteur Saturnin Ndong Oké lors de sa
prédication.
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revenu sur les contours decette fête religieuse, rele‐vant que « nous sommes ap-
pelés à nous séparer de ce qui
nous conduit vers les ténè-
bres », tout en soulignant « la
!idélité première de tout
chrétien à l'Evangile ». Avantde marteler : « Que notre vie
entière soit un champ de
louanges... »L'of"iciant s'est appuyé, bienévidemment, sur les SaintesEcritures contenues dans leslivres de Mathieu 10, versets34 à 39 et de Luc 12 (49‐53).Celui à qui l'on doit cette cé‐lébration, aux dires du célé‐brant, proclamait dans toutesa force évangélique et sa ra‐dicalité libératrice le mes‐sage central de la grâce, del’amour premier et incondi‐tionnel de Dieu.A l'occasion de cette célé‐bration, un enfant a étéconsacré à Dieu, par le tru‐chement du baptême, avantque le diacre François OngoAssoumou ne soit installé,

selon un rituel bien établi. Lepasteur Saturnin Ndong Okés'est appliqué à lui rappelerle sens du devoir de sacharge au sein de la commu‐nauté chrétienne qu'il est ap‐pelé à conduire.Pour la petite histoire, letexte de Martin Luther au‐quel il est fait allusion, étaitécrit en réaction aux abus de

l’Église catholique, particu‐lièrement aux indulgences(somme d’argent versée àl’Église en rachat des pé‐chés). Il a marqué le débutde la Réforme protestante,grand schisme dans la chré‐tienté européenne du XVIesiècle. Luther a été excom‐munié par l’Église de Romeen janvier 1521.

Des fidèles de l'EEG, au cours du culte en la paroisse de la Peyrie.
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